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SPOR T
.N os joueurs dîJ hockey étamient poutvait aîrrêter les fouigueuix joîueumrs chu

vaillamnment à la lutte îîîmîhaîît (lie les<<uipitaiie Laujoie. Ils Comptèrenît cinq
plummitifs tic "L'Emloir sia m-lauf- 1 points consécutifs danîs la première
faicut les piedls suir les eeiets dlorés, imotié (le la joute. L'a dleuxième moi-
d'umne chanmbre Chiauude de cintiètie, ilanms'-tié fuit encore toute à leur avamîtage.
le repos paisibile d'unie vie dle v-aeaînees.;

NNOs -VOL ix <le bonne ainnée et (le succ-ès CO PSTO DES É~QUIPES
spor-tif eumi piairvieninenit un peu tuarc, LavaI Ncill
mais il'î-n Foi pas moinîms simliêres. Il; Pannieton-....Buts----------.Sc-ott
faîut c-t eux-là. le -Complr-iemet que; I.-joie---------..Poinîts-------..Maddim
l'IUilivý--sité La.il s'affirnme ilaitîs le! Brune-t-.....ouverts-.... litititli
monide des jeux comumea dlanls ltt ýLaiencideaitu-..Xvuiits-------.bRoi-y
alltre et, nous î'v114s que <ies ]oingî-s 1Tîtompîton -. Avants.- ... Anidrews

-à rendîre à cuix qmui se fot 1<-s aige-nts île! Lîimoges-....Avanits. .. -N eCuillotigi,
la r-enommuée qîui rtm-cf iisi u r elle-. Les:
<débuits dle lai s-aisonî ouf, été be-aux î1 SiOMMA IRE
l'élani dlonné ai noutre éaquiple jatr Ses;
prentiè'res victoires mue. petitf aller qîu 'eun Première piériode
s'arîtivaîiit jisqiautm triomuphec fimiad-.....!1 -Lavil-..Tomnpson--------.3 - 40

2-LavaI-....Lajoie------------- .1.00
McICG IL Ys LA-VAL . 3-Laval-...Limioges----------.2.30

-tLvI Lajoie------------.7.00
Il falhlait voi-, lumndi de qîuelle niauigis- .-L .va .- Laurendeaui-------... 100

traie façoni les étudiaits (Ili Lauval ont D)euxième Période
écraîisé ceux dlu N iliamîgré l'absenucei 6-Laval-...Laurendeaui-------. 3.f0
de Caîîmuîîbi-ll et tl ic èîvriuoiit - C'ètauit 7-LaVal ..-. Limoges----------.. 9001
îune- re-nc-ontr-e quue toits les Centres uni-i Piaiiitictiis: Laijoie, 3; Andr-ews, 3.
v'ersitauires atteuîdaiiîf.t fiévr-eumseimnt.
En dépit d1< touts les etforts <lie tenitèrn<it POSITION DES fCQUIpl.Es DE LA.
nosaveaims ils se- butèrenîtà ai îmm LIGUE DE LA CITÊ
iéfense olui Cm npte I ajoui stmr Soi fIrntf
et <lûremît baîttre en utrmie défaits pmar iLava!............... 4
titi s-ore (le 7 à 0. 1)isoiiS eîimdi que 1 I. A...............4
les *'lnx-s" (lii MeiIOît joué en Victoria............. 't
geiitilsbiines et. qu'ils aîîmricmîeit peut- Naitioltl............i1
êt re titi peu mîieux taitaillé S'ils s'él aîiem t Shiaii mîc............3
seliiî acclamés; pair les leurs, quii étaiemit NýiCGilI .............. o0
iiimissmnii. Les plus pes.siistes nca<<ui-
taiemîl l'isste dle c-itte joie, <'royaîiît les QUUtILES
iicîtries affaiblis ou dlit mîoinîs fatigués
liai- la Irtie prioiigieliSe q1l'ils cggmèreýIlt Quelques étudiants (le
fi à 5, Cotrte l'inîvil mail éqliuaip le M édecine, ide P11I maraîie

Ortild'Nlèie. Ils duîrenmt les t rouve'r, ait laat-e <lii Laval Oît co
Conîtraire, pîlus tr-emupés, lums forts polir réicteuir sportif <li ''L'E
les nouvelIles Imit tes. Tiiis les jouleursdîe purojetaient la formaticon
unotr m-c -iîp omit aiipleiienit fait leurî dic quilles recrutéeala -mit11
devmir et à Chcunm (l'eux nocs mieileurs joue-uiis le 'liaique faulté
vîvai> l i-mtlts plu', sinr-res nieri-is. P>ouri i-oiitrrii-m t au (lul C:

fini r, -tuit unme b rillte (11<i-a ipcmrt. fitit pîar jourmi fixé. L 'idlée- ie 1<-
le î-i-iiiei (oti li t 'imiua" est exce-llenîte. Nouis

L<- L aval jil immai mm gam mie lparmtic hiumtblemen-it à toits <-<emx
clamS la i-nc-tii fi i ffmle ali i le ( -Gl le Sport m-lez i mous, avem-
ut rimi mpm <il i iei victir e Ibiicn é-it--sia t-st iie a sa j uste val
Les ét udmlît aia(i-t-aiçis se lai 11- madei [Joliet Rlobert, de la

c-éent à l'i d iui ès lc di lit de îaM î:I maisiîmfoml mcae tVeC ,iîl
joute. ils faîisaienmt <lis coui-ses cde to ut e Se nit à la dispuosit iuon d1
beaumt é, <k-s élaliis irrésistibles et t irmaien-ît - ressés. m-m clîtt i (le i
Sent t. écarît a <jietlîles c<iups, maiis imniîie Cuirmiux.
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as faîcultés die
et il Art. l)eîu-
111iîimiiiîi 1é atu
seiolier" qmîî1ls
dI'mîmîe équîipe.

i les meiilleuirs
et î1îi se i-en-

imiaidiemi, à uit
ttc- innomvaition
la souimettomns
quii Siioccupenit
li-sîoir qum'elle

eur. Le initili-

-Médut-imie (uie
<lu C. O. 'r.C.)
- toimts les iîîté-
remîsîignmen-nts

miiirliimilîs lii :ai aient I*aîliiiinist-am-
t iti duît pamys' i-oimimii-icè-ei à s'étaî lir

c-lmzeclx, ils iremnt la t ratte îles pîelleteries.
Les (oiiisaiee -i~i IssîL,; Illmrolms
étaliit îles pîlus lîrilmi7iives. ils ro-îin

('uaî1pimim ii m et lis téc-ol lets furentî les à mmmi primipe î( il bieni et, à min pimmiie d-(u
cléc-cîiî-nctiis de, l'Onitario. (et te Vwasti m.uil et àl titi eslprit créateura. lis mue
centrée-, (titi moultnemiait ildors toltets c-s faisatielit atu1iuii saienilici-.
te-irr-s sé-îi aim t ainiiord dehis lames Il v avaiît <le q umoi t enter- lia zèle ailosto-

Omtii-io, E-rie et H Iuronmi ét amit îtcîipl lique de<s Récolle-ts. t'es zélés religieuîx
parî lis il îmîîms, (le lai gm-ai mde famimille étalieutt à peinme iîs allé linms leur liat)-
I nîqmuoiise. (''est ce qui I mi fit idonnerî-m t aticmi ide Qmiltîc iquils y ev im oè-mt le
iti-mi li ii. loingteîmpîs le ioil it i umys cles P. Josp iu- Le . Caroi -

I Iliromns. Ce i uissiîî iaimie, amirivé à Québ-c dle-
Il.es Iluitomis im,tt liais uuuii tlè r lohngue-. puis tli mmmis à p-iî-liai r1t if. aveci inle

hisi oirî, ce quti nei veut liai dime qu'il., fail-esc-i i-t si- reit aui liemu <le la
fu-e-mt mitu pîeuplek hcumreumx. Ils furentu <-il missionm. Il v y-lhm- laifl se le
lutte. cosnm-ouilIle., aiehis hIroquocis, qui i 12.1ami û 161 5. Sep t amiaiîmsla fomnmdatiomi
Il-1iahmt amct les, fterre-s.- iférmieure-is s de jile Qutél mc. Ceî fmut enm tmi lieu ai hîpelé
gm-ammds lac<s, j mîîluià la rivière- Ric-healieu, A ram itammli n11S les.; lit iomms dIcs J ésîmite<s
qiisapa-: ailors rivièrc- lies Iroqi<uocis. et Cai ihmaîtgoilîai, dlanîs les (leagc''d
C'est lc-cii tertir nia ait- il decs ca ait114île ( 'liphlaii, suii l'-muî hilm ci muît où s'élève-

Ne\(w-y<mrlc. dhu Vermonit et. duiNa e aumjouîr'hui hi- villmige <le l'a .Fontaine
Dans k-s rair-s t-èvi-s q~ue hi-uir lais- <huis le inîmîté <li simîmeiti, qume le Ch lrist

saiu-mt leurms fuirotichiîs Voisinms, lis Iluriomns desce-nmdit ainsi poumr la prmmière fmi.s Sur
s'oc-cuaientl, Coimmie toute fis les tribumis le solh oui tarit-il (27 h1) [a].-

(muvmgs le chmasse et île pêc<he. Pls C iîiiplaii assimtait lui-mêtme à Catte
tardi, lorsque les commmis îles vollip~agmics iîmposanîtî Cérémnimie. I.e ptremmie-r gotu-ý

verneur (le hi Nouvelle-France était
venu recommander auli pied de l'autel le
succès <'une campagne qu'il <lcv'ait en-
trep)readrei avec les Hurons, dont il
s'était fait l'allié dlès soli arrivée au pays.
Il était aut S.tult-.Saint-Louis. lorsqu'il
fut sollicité par uit parti d'Algonquins (le
venir les aider contre les Iroqiuois.
Sa renonmnée était alors universelle.
Quelque., années auparavant sur le.,
bords du1 lac Chamuplain, il leur avait
nmontré, lors d'une rencontre avec, les
Iroqois, la puissance dle soli arquebuse.
Les îauvres Inîdien.-, qlui Voyaient pour
la première fois une pareille umachine de
guerre. crurent leur allié possesseuîr (le

Ila foud re et, ils vecnaien t lui dem ander dle
s'eni servir enco re con tre leurs étecrnels

réponses -si -- agues qu'ils regrettèýrent
d'avoir fait le voyage. Le P. .11:1v

restat el, France et. le P. Le Caron r-evint*
-li (.'anadti avec le titre (le su1périerl..
Sitôt arrivé à Quélici, il 'lépècla le
Pl. d'olbeau pour faire entendre <le
nouvelles réclamations.

'"Mais'" raconte le frère Sagard, "'îs
toriographie <le lat Comnpam.gnlic. "il eut
affai re avec les mêmîes esprits toujours
aussi niaI1 dlisposés au1 bien et paîr roiil-
séqmemt. il n'y fit rien davantaige que (dm-
perdre ses peines el, s*eii retourna ail

C:tmtada« aussi muaI satisfait (le c-es
mîessieurs, que le 1. .Josepli l'avait été."

De 1617 â 16i2-1, les mnissions huronne-.,
furent abanudoînnées. Seuls, quelques ré-
collets ,l0 P. (luillaunie Poîilain, en 16t2,_

Le Français
dans ['Ontario.

ennemils. et le P. .Jacquecs (le la Faye et $0it Colli-
Chamiplainî accéda à leur désir. 1)e- pagnun, le frère Bonaventure en 1621.

puis longtemps il voulait explorer ces passèrenit l'hiver sur les b)ords dut l,1i-
régions. esguides sûrs s'lrritàlui* Nipissing sans s'aventurer àl l'intérieur
Il partit avec eux le 9 juillet lO1S (270), du pays. (275) e.
Il remnmta l'Outaouais jutsqîfé.'. sa sourîce. Le Père Le Caron revenmu à Québî-
déi-ouvrit une petite rivière qu'il niommha avec le titre dle supérieur, Comme niotis
eii souvenir dle soli passaige Rivière aux l'avons déjà vut, supportait mal soit
Francçais-clcs trailueuis barbares (lit éloignemnt (lit pays des H[uronîs. Ille<
ont fait depuis Frenich River-traversa ambassade dle Chiamplainu vers les saiva-
le lac Nipissiîig et les lies <le Parry Sound ges liii fournit l'occaîsionî (le soli départ c-t
et le Icr- août, soit 23 jours après Soi il se mnit en route aIvec le 1P. Nicolasi Vie!
départ, il arrivait à Oluitacha sur la1 et le frère Gabriel Sag-ild qui a écrit
baie <le Peumetittguisliene (270). De, là, l'histoire del ce voyage. Ils remntèrenît
là il se renîdit le lendemain à Carmacromî, l'Outaouais, traversèrent. le lac Nipis-
petit village situé unlieule plus loin, sing, descendirent la rivière aux Franiçais.
puis revint â Otammaclie. d'où il partit le puis le lav- 11uron1 que le frère Saigarll
3 août pour se rendlrc ài 'fcancjagitichaill, appelle Ili "Mer d'eau douce".
situé au fond (le la, haie. Le -1, à Les trois înissiouiimes se séparèrenit.
T'cqîoeizoitqîuon!c, (lui porta plus tard le Le P. Le ( Caron se remndit à soli anciemnmi
nom fr:îîçais. (le La Rochelîle et aujour- mnissioni de Harlagouha qu'il baptia:i
îVhmîi, celiii (le point \arwood, il trouva Saint-Josephi.- le P. Viel à Toanch.
(les Indiens î-onplaisaits qlui le Colt- qu'il baptisa Saint-Nicolas et le F.
ditisi rent à Cetrriucîengo uha, où il retroutva 1Saga rî à Assassanl ou la Rlochlîcle.
le Père Le C:iromi, (lotit il assista à ail!dont il it (:ii-Gbil (27S).
premiière measse. Au mois d'octobre 1(32:3, les detix uîiiý-

Le 14 août, Chamuplain partit pui aj.-onîmaires vinirent <etri îover- le P. 1It
soit expéditioni. Il se rendit d'abord a Caroni à aiitJsîl. Ils NI restèrent
Cahiefqmté, sur les bord (Ild lac S co.jumsq uî'aui imois dle jin de 1 62-1, alors que

près dlu village aîctueml (le H awkstonc, le 1P. Viel demeura seul eii Charge <le hi1
dans le comité de Sîîncoe (272). De là, iission juqic 12-5. Il se luit en
il suivi t ses alliés sur 1<-s bords (lit laC route pouri Qumél ee, i <lais il- se noyva <lat-
Orienla (<l is le Coimité dle -Ma:dison, l ri vièret desz Prai îie .aVeC, soit néoiphytie

N.)où il livra bataille aux Iroquois. Alîuiitsie, à uîî emndroit (titi porte ai-
Mal sonépar ses ailliés, il fut blessé alit jourd'hJui li. iioîi dle autîiBeli
gexuoli et îlîît reveir à Cuxiaùgué, qu'il (2S),2)
quitta après quelques jours dle repus pouîr fEn 1626, de' noîuveauix ouvriers, s cei
ailler hivernier auvec le P. Le C:iroit. allèrenit chtez les Ilulrons. Les Jlésuite eý

Au prinîtemps dle 1616, parfaitement :au pays depuis 162.5, secondèrent les
remais (le sa blessure-, il reprit la route ce recolIýt let dis leur Scuivre. Les P'I>. 1'.
Québeca avec le 1). Le Caroîî, qtue le Brbefet (le 'Noueic onpits dit
nutiis votuloir de<s Cumommîis dle la ('«ni- 1>. de la Roche d'Aillar<l, .(.Collet, arriva
pagnie (le 1tomen, q~ui'il avait am11enés r-écemn it de Dipp, llreit.séa li
avec li, empêèchlait (le poursuivre plus Toanché (290). Ai iiiiis cl'octolmr-e, h-.
longtemips Sol ur-ie kvmîéia ie .dAli -laissa ses dieux coinpagmio<mmî

Chaîmmi1plaimi qtue l'oit croyait . mîort fut let alla sétmblir citez les nations necutres.
reçu avec joie. i commie i appelait alors lestîmk ai

La do mtwie R louen , Coimploseen cm vages qu nihab)it :iint surm u i ne
grandie partfie <F1tilmeiots voy-:i it dl'unea h itiginmi ie trmacée l()k-ilesur 1m I a
imiauivais (eil le c-arac-tère caf hlIiq uc <limeý Omitio àuaCcmeid suri le lac liii nu i
l'oit voualait, dlonnmer à la e<tloi. Auissi! (29 1 ). Il y resta <mvmoîsix Immîtis pulis
faisait-elle tumites sort es-d Ieinb:trras aumx mcrvinmt rut i-ouver les, deux jmtsuit es àl
imssionnauirmes. Ain<si, ehlle cléfeidait t à Toanch 6. Au moi is deu m ai 1627, le Il.

ses ilut erpi-étes lFaîprend i-c aux iRéc-olleuts <le Nol r>ie -vint à QuC-lee et fut siivi de
les hlitglnes des pieup11les q ui ls évai igc-li-; prè-s parî le il. dAliiilet IoeIl. dIl
saiel t, c-c. qumi f orça ies. mcl igieix àt rua- Bm-el mf <est a semul emn Charge de lai
Cionmstituer <*<ix-ii mlemîs, àîgaîcpi les: iiiGii. 6Et) l1( S C 7II I EH E
<ilileiteis (les <différentes t rilmis rIiez les-, A1 .s irre.
qumelles ils allaienat limibit cmx (a) Je, lirne ces i--dsin-imcitsîe

Ce.; otfaides voulu. us iisaienit :îm ci-cl ou mmvraige (lii IL 1>.Ji. aurvi--
b)ienî <h-s ]lotîs. it.mm les fair .c ;lsiari îî.'ist< 11 oli lîge Sa1 i lite--.\ I arie mie i mmitf-
lie lère Le ( :r1oîil mi lésil a Pa~aim s' mi éal inititum~léa. "s m aieliu'' m o f )Old

ba:rqume- pouir lai laami aveca soli îm Il unimiia" reprodmiuit eni entier- aivec titi
riumer le P. Jai iimamv. grandl luixe. <Fillust'rai s et dlecltail

Les deux î-éî- mlet, (ai s'étaienit m lu< le miiîî ii-u<mi- raipîrt dî-s aîrchlive-s
lia )()Ili' mm la Frm mcc, le 201 jii!let e la îr<mviiîce d u ai <i îfl pl'am iii

6 16. A leur m. ai r-ivée à 1<ii loleiur., ils; I t(ts. m. Alex:i i e r Fasr îm vs
tiîîîîirenît que Ile pî-ilice de C omîîé, vice- cii adrensse graciumsemient tilt exempiîlaire
moi dlha Nom- ileee-qa i e 1<iIuel ils jà c.eux q iii liii en foint la demandî e. I -us
Coimpt aienît pourm fai <c- entendre lusflilre mn-r paren-ithèses renîvoienît aux
justes, revenicmationîs (-tait sous le coup ;tpaiges (lum volmimie.
d'unie adumsttiîiîe hiaute i i-ai isonl Sii (ai) Les8 lères4 .11 am1îaîy et i.t ' aromi,
fréquencmte à cette (-poquel et enîfermé â. la i (lotit flouisavoins déjà pmarlé.

Basill. Ls aitrs iiau-i-maitul aiix- (b) Failîmil, Histoire (le li colnie
quels ils s'adîressèrenit leur d<iîièrerlt (les franmçaisea <em caniada, p). 1.59.


